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pondant à 256 vibrations par seconde. Les meilleurs résultats ont
été obtenus en dirigeant le jet de fumée transversalement devant
l’oLmerture d’un résonnateur. Deux diapasons, à peu près de même
hauteur et donnant des battements, produisaient un effet très re-
inarquable.

D’autres expériences ont été faites avec des jets d’eau co-
lorés avec le permanganate de potasse, dirigés de haut en bas dans
un bassin plein d’eau additionné de sulfate ferreux pour détruire
le permanganate, et ébranlés par un diapason dont le pied reposait
sur la même table que les appareils. Les notes auxquelles ces jets
étaient sensibles étaient beaucoup plus graves que pour les jets
de fumée (de 20 à 50 vibrations par seconde), et l’on pouvait les
observer, même sans les procédés stroboscopiqnes. Cette plus
grande sensibilité pour les sons graves était due non à la

différence de densité des liquides et des gaz, mais à la différence
de viscosité, comme cela a été vérifié en lnodifiant la viscosité de
l’eau par l’action de la chaleur ou par son mélange avec de

l’alcool. CH. CLAVERIE.

P. DE HEEN. 2014 Détermination de la loi générale qui régirait la dilatabilité d’un
liquide quelconque chimiquement défini ; Bulletin de l’Académie royale de
Belgique, 3e série, t. IV; 1882.

En supposant que les molécules d’un liquide s’attirent en raison
inverse de la septième puissance de leur distance, et que le tra-

vail des forces moléculaires pendant la dilatation qui correspond à
1° est une constante pour un même liquide, l’auteur établit la re-
lation

à laquelle les volumes de tous les liquides devraient obéir. Dans
cette formule, a représente le coefficient de dilatation élémentaire
à la température de o’.

L’auteur compare les valeurs de dV dt calculées par cette formule à
celles qui se déduisent des forlnules empiriques données par di-
vers auteurs, en particulier par Kopp et Is. Pierre; l’accord des
deux valeurs est en général très satisfaisant.
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La formule de M. de Heen ne se vérifie pas pour certains liquides
très dilatables, les suivants, par exemple :

L’auteur explique ce désaccord par l’hypothèse d’une dissocia-
tion physique qu’éprouveraient ces liquides aux températures
élevées auxquelles on les considère
En intégran t la formule (I), on a

Cette formule, qui ne contient qu’une seule constante arbitraire,
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représente aussi bien les dilatations que les formulcs empiriques
particulières, au moins pour des liquides, tels que le benzoate d’a-
1l1yle, la nitrohenrine, le chlorure de soufre, le chlorure d’iimyte, etc.
Quelle que soit la valeur intrinsèque des hypothèses de l’auteur, il

y a là unc coïncidence intéressante et qu’il convenait de signaler.
E. BOUTY.

IL NUOVO CIMENTO.

Tome XIII, 1883.

E. WIEDEMANN. 2013 Explication donnée par Belli de l’adhésion entre deux lames
de verre, p. 34-35.

Dans son Traité de Phoque expérimentale, Belli fait observer
que deux lames de verre que l’on a rendues adhérentes, en les ap-
pliquant exactement l’une sur l’autre, et que l’on abandonne en-

suite à leur propre poids finissent toujours par se détacher, quelque
faible que soit le poids de celle qui est retenue par adhésion. Il en
résulte que l’attraction moléculaire ne peut rendre compte de ce

phénomènes, mais que la longue durée de l’adhésion tient simple-
ment à la lenteur de la rentrée de l’air entre les deux plaques.

C’est précisément l’explication à laquelle s’est arrêté récem-

ment AI. Stefan, qui a donné la théorie mathématique du phéno-
mène ( 1).

E. STRACCIATI. 2013 Sur le retard dans la désaimantation du fer produit par les
courants induits dans sa masse, p. â5-57.

Parmi les expériences de mesure, effectuées sur la durée de l’ai-
mantation ou de la désaimantation, il convient surtout de citer

celles de M. Felici. Elles ont été exécutées en entourant des

barres ou des fils de fer doux de deux spirales, l’une magnétisan te,
l’autre induite, que l’on peut ouvrir ou fermer à des intervalles

(1) Pogg. Ann., 1875. ,


